
SIMEON ET ANNE : ATTITUDE DE NOTRE CŒUR A NOEL
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 23 décembre 2018

Intro : Demain soir, ce sera la veille de Noël, la naissance de notre Sauveur Jésus-Christ. Même
si la date précise n’est pas si importante, le fait même de célébrer la naissance du Seigneur est
quant à lui capital.  Parce que si Jésus n’était pas venu sur la terre, s’il ne s’était pas
manifesté, alors  tout aurait été différent pour nous, parce qu’alors il n’y aurait pas
vécu, ni enseigné, ni fait du bien à beaucoup, et ensuite il ne serait pas mort pour nos
péchés, et il n’aurait pas pu ressusciter. ‘Or, si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est
une illusion, et vous êtes encore sous le poids de vos péchés’ (I Co.15 :17), en d’autres termes,
notre foi en Dieu serait bidon si Jésus  -  Christ n  ’  était pas venu ! 
Alors la question que j’aimerais que nous nous posions, ce matin, est celle-ci : quelle est
mon attitude  ,   quelle est ma position par rapport au Seigneur ? Où est-ce que je me
situe,  par rapport à  Lui ? (…)   Et  c’est  alors  intéressant  d’observer  et  analyser  la
réaction de deux personnes qui ont vu Jésus peu après sa naissance, deux personnages
qui nous donnés comme des exemples de foi : Siméon   et   Anne.
< Lire Luc 2     :25-38  (Bsem)  Prière. >
Contexte de ce passage : Présentation de Jésus au temple par ses parents, le 8ème jour,
où il est circoncis, comme tout garçon juif  Ses parents étaient donc soumis à la Loi
juive, obéissants.  < Ils étaient sans doute pauvres, vu le sacrifice qu’ils offrent à Dieu : une
paire de tourterelles ou deux jeunes pigeons (v.24, cf. Lév.12 :8). >
Nous pouvons déceler 9 caractéristiques dans ces deux personnages  ,   Siméon   et   Anne.

I. - SIMEON
1) HOMME JUSTE
cf. Ps.92 :13-16 (lire) :  ‘…Mais  le  juste  …  fleurira,  croîtra,  même  dans  la  vieillesse  (‘blanche
vieillesse,  selon  trad.  Darby),  …  sera  encore  ‘juteux’ (cf. pamplemousse  que  l’on  presse), et
verdoyant.’ Dans diff. Psaumes et surtout dans les Proverbes, il y a souvent opposition entre les
justes et les méchants… 
Qu’est-ce qu’être juste   ? (…) C’est se savoir incapable d’accomplir la justice de Dieu mais
désireux de se confier dans le Seigneur pour que Lui nous en rende capable … par Sa
grâce !  Comme le dit un commentaire de la Bible, ‘cette expression désigne une personne qui fait
de l’Eternel son Dieu, lui est attachée, et vit dans la soumission et l’obéissance à sa Loi’  (Bsem
s.Ha.2 :4). ‘Le juste vivra par la foi’ (Hab.2 :4c,  cité à 3 reprises dans le NT :  Rm.1 :17 ;
Ga.3 :11 ; Hé.10 :38, ce v. étant à la base de la Réforme avec Luther).
 Comment être juste ? (…)  En vivant par la foi … en Jésus-Christ, en Lui faisant
confiance, en pratiquent Sa justice, dans notre vie de tous les jours … même si nous
sommes conscients que nous n’y arrivons pas pleinement, à pratiquer cette justice, mais
nous faisons confiance en Dieu qui nous aide en cela.

2) HOMME PIEUX (FIDELE)
(litt. ce mot signifie ‘précautionneux, circonspect’, ou bien ‘fidèle’ suivant les trad.). Quelqu’un qui
est pieux est qqn ‘craignant Dieu’, c.-à-d. respectant le Seigneur, soumis à Dieu. 
Et la piété n’est pas seulement de la théorie,  elle doit aussi être mise en pratique
dans la vie de tous les jours = sanctification en quelque sorte.
Etre  pieux,  c’est  avoir  la  foi,  la  foi  qui  déplace  les  montagnes,  c’est  être  ancré
profondément  dans  le  Seigneur,  quoi  qu’il  advienne,  coûte  que  coûte !  Cet  homme,
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Siméon, était pieux, et la suite du texte nous montre en quoi sa piété était profonde,
active, concrète.  Et la vôtre, de piété, est-elle ainsi ? (…) Est-elle profonde, est-elle
ancrée dans le Seigneur et Sa Parole ? (…)  < Je vous invite a  réfléchir quelques instants
maintenant à des hommes ou des femmes pieux/ses que vous connaissez, qui ont vraiment une
telle vie ancrée dans le Seigneur … je suis sûr que vous pensez à tellle ou telle personne … Alors
maintenant je vous encourage à imiter leur foi et leur vie de piété, … pour 2018/2019 aussi ! >

3) IL ATTENDAIT LA CONSOLATION D’ISRAEL
<  La BPdV. a :  ‘Il attend celui qui doit être la force du peuple d’Israël’, v.25b.  En fait,  le mot
employé ici pour ‘consolation’ est ‘paraklésin’, de la même racine que ‘paraklétos’ = le ‘paraclet’ 
cf.Jn.14-16 pour désigner  le Consolateur,  le St-Esprit, = ‘celui qui est appelé à côté de’, nous
accompagne, nous fortifie, le réconfort, traduit aussi en I Jn.2:1 par ‘avocat’ ou ‘défenseur’ >.
 Sommes-nous dans  une attitude d’attente envers le  Seigneur ? (…)  Et attendre le
Seigneur, ce n’est pas se croiser les bras ! Ailleurs, ce même mot (attendre) est traduit
par ‘recevoir’ = + ou – accueil  (Rm.16:2 : Ph.2:29).  Comment est notre attente de la
venue du Seigneur Jésus sur la terre ? (…)  Luther a dit que s’il savait que Jésus revenait
demain, aujourd’hui il planterait un pommier ! Est-ce ce genre d’attente que vous avez ? Cf. aussi
Lc.12:35-40, ces serviteurs qui attendaient le retour de leur maître.  Veiller et prier …
et ne pas enterrer la pièce de monnaie qui nous a été confiée ! Avez-vous de l’huile dans
vos lampes, comme les vierges sages de la parabole ?  (…) Aujourd’hui, en célébrant Noël,
prions-nous ardemment, comme à cette époque et comme il est dit dans le ‘Notre Père’ :
‘Que  ton  règne  vienne’  ? (…)  Hâtons-nous  son  retour ? (...)  Ou  bien  sommes-nous
embourbés  dans  une  religiosité  et  un  dogmatisme  stagnants (cf. les  Pharisiens),  ans
espérance et attente réelles ? (…)   Sommes-nous prêts à rencontrer le Seigneur … à
tout moment ? (…) < ex. de Mme Nowak, femme juste et pieuse comme Siméon, d’origine tchèque,
veuve d’un h. non croyant, polonais du nord de la France, qui avait passé son permis de conduire
tard,  s’était  achetée une 2 CV et allait  faire de nombreuses visites aux personnes  malades,
seules, sur les routes de Picardie, fidèles aux réunions, et qui – un 24 déc., étant chez un de ses 6
enfants pour Noël, jouait sur le piano un cantique – était tombée raide morte, le cœur ayant lâché
; sa fille nous avait tél. à la maison ! Elle avait 71 ans, aurait eu encore bcp de choses à faire pour
le Seigneur, mais était prête à Le rencontrer, elle avait de l’huile dans sa lampe. La cérémonie
d’obsèques que j’ai célébrée au temple de Laon (02) était presque un moment de fête ! – même si
pour ses enfants et pour nous de l’Eglise, nous étions très tristes de devoir nous séparer d’elle -,
j’avais justement été inspiré par le Seigneur à prendre ce texte de la parabole des 10 vierges, et
aussi ce texte d’Am.4:12 : ‘Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu’. > 
Comptons-nous sur la venue du Seigneur ? (…) Jésus vient bientôt, soyez prêts, à l’instar
de Siméon, qui attendait la consolation d’Israël … et qui l’a découverte dans ce petit
enfant (Jésus) qui avait le privilège de voir, là, devant lui. 
‘Heureux celui qui garde ses vêtements’ : ce n’est pas une pub pour une marque de prêt-
à-porter, mais un verset de la Bible, que l’on trouve en Ap.15:16, et qui est inscrit sur un
panneau au-dessus de la porte de l’église baptiste de Seloncourt/Montbéliard, où j’étais
pasteur avant de venir ici. Cela nous incite à la vigilance et l’attente ! 

4) LE SAINT-ESPRIT ETAIT SUR LUI
Aux   v.25-26-27  , on nous parle du Saint-Esprit     : c’est dire que Siméon en était vraiment
imprégné !  Le Saint-Esprit  habitait  réellement  en  lui.  Cela impliquer une relation
profonde et étroite avec son Dieu, une communion intime avec son Seigneur. En fait,
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c’était Dieu, par son Saint-Esprit, qui habitait en lui.  Cf. Rm.8 :9b :  ‘Si quelqu’un n’a pas
l’Esprit du Christ, il ne lui appartient pas’.
 Etes-vous  remplis  de l’Esprit ? (…)  Habite-t-il  vraiment  en  vous,  a-t-il  vraiment sa
demeure en vous ? ‘Soyez remplis de l’Esprit’, dit Paul en Ep.5 :18, c’est un ordre de la
part de Dieu, et si cela est écrit si clairement et catégoriquement, cela veut dire que
cela ne va pas de soi, n’est-ce pas ? (…) Quand on est habité par le Saint-Esprit, on réagit
différemment, on porte ‘le fruit de l’Esprit’ (Ga.5 :22-23) et non plus ‘les œuvres de la
chair’  (Ga.5 :19-21),  on  pense  ‘selon  Dieu’,  on  a  une  autre  perspective  de  la  vie,  on  sait
relativiser les problèmes ou les soucis ou même les injustices que l’on subit parfois, ceci vis-à-vis
de l’éternité de Dieu et sa souveraineté, sa toute-puissance et aussi son amour incommensurable.

5) IL RECOIT JESUS DANS SES BRAS
v.28 :  c’est en quelque sorte  la suite logique de tout ce qui précède,  de toute son
attitude : il était ouvert à Dieu (juste, pieux, rempli du Saint-Esprit, attendait …), et
maintenant il accepte Jésus, le prend dans ses bras ! 
 Si nous sommes préparés au Seigneur (cf. Ap.3 :20), prêt à ouvrir la porte de notre
cœur au Seigneur Jésus qui vient et qui frappe en lui disant ‘Viens !….’ < Cf. aussi le fameux
cantique ‘Viens, ne tarde plus, adore, viens, ne tarde plus, donne ton cœur, viens, tel que tu es,
adore, viens, tel que tu es, devant ton Dieu, viens ….’ > ; si nous avons une attitude ouverte et
réceptive à Jésus, alors quand il est là, on est prêt à lui ouvrir la porte de son cœur, on
l’accepte.  Cf. un enfant que l’on prend dans ses bras, cf. les ‘retrouvailles’ du fils prodigue en
Lc.15 avec son père.   Avez-vous ouvert vos bras,  votre cœur,  pour accepter Jésus
dans votre vie ? Avez-vous reçu le Seigneur dans votre vie ? (…) 

6) IL BENIT DIEU
C’est tout naturel, chez Siméon ! Après avoir accepté Jésus dans ses bras, il bénit Dieu,
c.-à-d. qu’il dit du bien de Dieu, il le loue, il le remercie pour tout ce qu’il a pu vivre , pour
ce qu’il vient d’expérimenter. Ps.103 :2 : ‘Mon âme, bénis l’Eternel, et n’oublie aucun de
ses bienfaits’ ; cf. le cantique ‘Compte les bienfaits de Dieu, … combien le nombre en est grand !’
Siméon était pleinement satisfait, après avoir reçu Jésus dans ses bras.  Et vous,
êtes  -  vous pleinement satisfaits  ,   après avoir reçu Jésus dans votre cœur  ,   dans votre
vie ? (…)  Vous savez,  si  je  vous pose cette question,  c’est parce qu’il  me semble que
certains  chrétiens  nés  de  nouveau,  donc  ayant  accepté  Jésus  dans  leur  cœur,  ne
semblent pas pleinement satisfaits après leur conversion. Oui, ils se plaignent toujours,
pour ceci ou cela, il leur manque toujours qqch, ils désireraient qqch qu’ils n’ont pas, ou
pas encore, ils critiquent telle ou telle personne de l’église ou le pasteur parce que ceci
ou cela ne leur plaît pas, etc… Des éternels insatisfaits ; vous en connaissez cetainement,
n’est-ce pas ? (…) Ou peut-être même vous reconnaissez-vous dans cette description ? (…)

Oh, mon désir, c’est que vous ne soyez pas comme cela !  ‘Vous avez tout pleinement
en Christ’, peut dire l’apôtre Paul aux Colossiens (Col.2:10) (‘Vous participez totalement à la
vie du Christ’,  BPdV.) qui pensaient toujours qu’il leur manquait qqch dans leur foi, qui se
comparaient aux gens des religions ésotériques ou gnostiques, des gens super spirituels,
soi-disant.  Etes-vous conscients que vous avez absolument tout ce qu’il faut pour
être heureux, n’en déplaise à Balloo et Bagheera dans le ‘Livre de la jungle’, que vous avez tout
pleinement en Jésus-Christ, oui absolument tout ? (…) Et bénissez-vous le Seigneur pour
tout ce que vous avez en Lui ? Le remerciez-vous, le louez-vous pour votre salut en Christ et
toutes les bénédictions dont vous avez été l’objet, aussi durant cette année 2018 ? (…) 
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II. – ANNE
7) ELLE SERVAIT DIEU
Nous en arrivons à ce 2ème personnage, Anne, une grand-mère de 84 ans. Le v.37 nous dit
qu’elle rendait un culte à Dieu’.  Remarquez qu’elle le faisait nuit et jour, par des jeûnes et
des prières ! Incroyable,  cette mamie ! Elle m’épate, moi, pas vous ? (…)  Quel zèle,  quelle
assiduité, quel courage,  quelle foi, quelle persévérance ! Voilà un bel exemple à suivre.
 Ayez de tels modèles, dans votre vie, car c’est important d’avoir des modèles de foi à
suivre.  Oh bien sûr, il est impossible de servir Dieu nuit et jour, allez-vous me dire …  Mais
servir Dieu nuit et jour ne signifie pas ne plus dormir et s’esquinter la santé, bien sûr !
Servir Dieu nuit et jour   signifie   être continuellement dans un esprit de réceptivité
et d  ’  ouverture envers le Seigneur  , être continuellement imprégné de sa présence – tel
un buvard qui est imbibé de l’encre, plus trop actuel je le reconnais !  -,  être en communion
étroite et constante avec Lui, quand ça va mal aussi bien que quand ça va bien. 
Ps.134 : Voici, bénissez l’Eternel, vous tous serviteurs de l’Eternel …’  Etre serviteur de
l’Eternel, ce n’est pas une appellation réservée aux pasteurs (vous savez, c’est un serviteur
de Dieu ! …’), car nous sommes toutes et tous invité(e)s à être au service du Seigneur
dans notre vie,  c’est aussi  cela  qu’on appelle  le  ‘sacerdoce universel  des croyants’,  selon  I
P.2 :4-10 et qui a été pleinement remis en valeur par la Réforme. 

8) ELLE LOUAIT DIEU
Là  aussi,  c’est  tout  naturel  chez  elle. Sa  relation  profonde et  intime avec  son  Dieu  la
poussait à louer son Dieu,  surtout lorsqu’elle avait vu de ses propres yeux Jésus,  le
Messie promis par les prophètes, le Sauveur ; cf. Siméon, qui bénissait Dieu … 
 Comment louer Dieu ? (…)  Prenez les Psaumes, lisez-les, récitez-les, et prenez aussi
des cantiques que vous connaissez, ou bien écoutez-en en CD ou sur votre smartphone ou
en voiture, ou bien allez dans la nature et contemplez les merveilles du Seigneur, ou bien
mettez-vous en communion avec d’autres chrétiens en petits groupes, ou bien faites-le
aussi lors des cultes… bref il y a maintes façons de louer le Seigneur, de lui rendre
honneur et gloire ! Oui, avoir comme désir de toujours davantage louer le Seigneur, le
remercier, l’exalter. Et je suis sûr que si vous l’expérimentez, eh bien la vie prendra une
autre tournure, elle sera plus centrée sur le positif, que Dieu nous accorde … 

9) ELLE PARLAIT DE JESUS
En d’autres  termes,  elle  évangélisait !  Elle  le  faisait  ‘à  tous  ceux qui  attendaient  la
rédemption’ (ou  consolation, ou  libération) (cf.  ce qui a été dit sur Siméon), oui, à tous ceux
qui étaient ouverts à Jésus ;  elle allait donc vers les gens ouverts et disponibles à
recevoir  ce  message,  et  ne  perdait  pas  de  temps  avec  les  gens  non  réceptifs.  Et
remarquez que  d’abord elle louait Dieu,  et ensuite elle allait annoncer aux autres ce
qu’elle avait vécu (donc d’abord la louange – vertical –, et ensuite l’évangélisation – horizontal -).
Rappelez-vous  aussi  que  c’était  une  vieille  dame  qui  le  faisait,  pas  de  retraite  pour  les
chrétiens (cf. les ex. de ma grand-mère paternelle, ou Mme Woerner, ou Edouard Eggenberger).

Conclusion : Siméon a dit : ‘Mes yeux ont vu ton salut’ (v.30), cf. aussi tout ce qui précède.
 Quelle est donc notre attitude, notre position, vis-à-vis de Jésus, le Sauveur ? (…) 
Et –  pour conclure  –  j’aimerais attirer votre attention sur la réaction des parents de
Jésus : Ils   ‘  étaient dans l’admiration de ce qu’on disait de lui’ (v.33). Puisse cela aussi
être votre cas, non seulement à Noël, mais tout au long de l’année !
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